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de on ure. m b nvie.qu'aurontsunvousleautrese e
S'uii uélisir que vus Serezax ïêdisents:.,je, les rve,rrai -ee (ire, bi aris

et conÇus, ne t--ce que messire I{eux. Allez, ma;mie, empoigpezip n-

teu, ez dmengevant, o,ulefl nden pou.étrepocae 1 afedjo dames

La dmboi ue v e, je vi p rétrppri , ndit :r 7 ier, mn b et lyaJame osemiqe vomus ne d ez pas vous hâter si fort il fadraitpeutée adre que ler îicommnandât ýýon,. non,,iti, iel r ai s"quee Non, non, di~ me ireYdier,ýfiitesce U ' 0 rVU
ios da mo selle Drend tout doucementlemanteau et.le reyê>- Jama bil

lenent ne ni fut bsiien fiit par devant, au pointque la. o gnpe g était de
ce côté 'imagina qi'elle.ajt .gagné le,.prixpuis on n
de a éetrare, et c toute éiti , ilsu a is
épaulas risée ommetag ne lleusementgrande.

i-Ah !mademoiselle, s'écria le pet r , jne n myempo quece
manteau vous soit jamais bon, car on ne le saurait tant tirer pair-derrière qu'li
fût à Igal du devant.

Keux, le sénéchal, prend la demoisellelà le niain et' l onduitaprès TEde
celles qui avaient déjà essayé' :mahtu: lésddr res dames, leur di-ilréjouissez-vous ; je vous amène compignie.

Le messager, s'apercevant que son manteau ne convenait à aucune des dames
et demoiselles présentes; s'appoche d'Artu , 'et"lu 'dit Sire, je vous prie, a
qudeepsse mnacquitterIeimon messaged 'eyyrher.h-er;:.par-tates
les chambres de votre palaiq, s'il n'y a pas encore quelquie demoiseile j'ai ouïdire que les plus.étranges aventures réussissaient dans votre 'aisog.et c erait
un gr'and' malheur si éî'ais obligé à ei'nh retouinér sansresua1.

- Par mon chef, s'écria Messir 'Ga vin. il dit vi,e m ger
Girflet se hâte de parcoui ir. toutes les chanmbres -du , château ne sšeln

coin ni cabinet sans y faire sa* il nherch î t ou
une demoiselle étendue sur un lit:

- Mademoiselle, levezvo li i ét eez dans la sale où le roi vous
dema'de.-Messire Girflet, répond la demoisellé, j'obéirais v au roi,mais vous voyez coinmejesms; c'est poùrluoi ous defiièUme enl oÿexcusé
Je ne suis ni habillée ni accoutrée pour ie présenter devant lageompagnie...J'at.tendrai que vous soyez vêtuerépliqua Girflet'je' n' is i'e1 aller san vous
conduire.

La demoiselle s'habille le plus honnêtement' quelle peut. et vient dans la salleavec le netit Girflet. Le messagéer lui donne le mianteau et lui raconte sa vertu.Sourlain voici veir le chevialier ami de la demoiselle, et si vous voul'z savoirson nom,' apprenezqque c'était rmssire Karados'Bise Bras, chevalier.bre ethari, lequel _i'approciaà de sa danie':- Hélas.! na mie, lui d!t-il, ne révétezpoint ce'manteatr; j'aime beaucoup mieux être dais le doute que devois .voir assise.à côté de Mademoiselle Génélas et de;la ilenime demessreKûù u e
--Ami de. quoi yous inquiéîez-vous r4pordit ajcuteifemt ui:aîn pis-ye r

voussous.trouverezenácon pagde''.
Sans hésilr, elle s'aqùble très -hardimentduantu devnt:tqute'. assequi,r rear e"dit avec.. curiositmabonnegaur"i've'curiosité quelle en seraitla n Mi&lé man'teau fut,:de-iibonne mesure et devant e.t derrière ue toutes lescoiîuières d in

sent pu mieux tailler pour elle.


